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Commercialisation
« L'élevage de porc bio en plein air et en circuits 
courts se caractérise par une grande diversité de pra-
tiques et de stratégies en matière d’organisation du 
travail, d’alimentation du cheptel, de choix génétique 
et de commercialisation. Dans les fermes qui pra-
tiquent ce type d’élevage, l’atelier porc peut être l’ac-
tivité principale mais peut aussi être conçu pour être 
complémentaire à d’autres ateliers : maraîchage, lait 
et transformation, céréales pour l’alimentation hu-
maine, notamment en valorisant les co-produits is-
sus de ces activités.
Cette diversité s’appuie néanmoins sur des socles 
communs : la recherche d’autonomie à tous les 
niveaux, l’attention portée à la qualité de viande, 
et des composantes techniques communes qui 
diffèrent des élevages classiques bio en bâtiment 
(durée d’engraissement plus longue, prolificité 
moindre en lien avec la génétique choisie, recherche 
de carcasses plus grasses, etc.).
Aussi, les références de performances techniques et 
économiques accessibles en porc bio ne sont pas 
toujours pertinentes, car souvent issues de systèmes 
en bâtiment et en races classiques. Or, il est pourtant 
utile de se référer à des repères techniques pour 
guider les choix en matière de conception du système 
et de conduite de troupeau. 
C’est tout l’objet de cette publication : partager 
aux porteurs et porteuses de projet, mais aussi aux 
éleveurs et éleveuses déjà installé·es, des points de 
vigilance et des recommandations sur un nombre 
varié de thématiques, sans prétention d’exhaustivité.
Les 6 fiches présentées dans ce guide ont vocation à 
être complétées et enrichies dans les années à venir, 
à mesure que des projets et des retours d’expérience 
viendront nourrir la réflexion. »
Claude Nocquard, 
Naisseur plein air et référent porc à la FNAB
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En France, 1015 fermes élèvent des porcins bio 
(ateliers naisseurs, naisseurs-engraisseurs et 
engraisseurs confondus) – (chiffres au 1er janvier 
2025) :
- 404 fermes spécialisées en engraissement
- 108 spécialisées en naissage
- 503 fermes en naissage engraissage

La majorité des élevages engraissent moins de 
100 porcs par an (640 fermes sur 907) et élèvent 
moins de 20 truies (452 sur 611).

Répartition des élevages avec des porcs bio en 
France : 

• Les régions de l’Ouest de la France (Pays 
de la Loire, Bretagne et ex-Poitou Charente) 
concentrent la majorité des élevages engagés 
dans les filières longues et donc la majorité du 
cheptel et des volumes.

• Les régions Occitanie, sud de la Nouvelle-
Aquitaine, Auvergne-Rhône Alpes comptent de 
nombreux élevages de porc à destination des 
circuits courts, soit en activité principale soit en 
en diversification.

L’Agence Bio tient à jour un observatoire de 
la production biologique en France. Pour 
obtenir plus d’informations sur la répartition 
des élevages de porc sur le territoire, consulter 
cette page : https://www.agencebio.org/
observatoire-de-la-production-bio-nationale/

En filières longues, les principaux groupements 
collectant du porc biologique sont les suivants : Bio 
Direct, Unébio, Bretagne Viande Bio, CAVAC, SCA Pré 
Vert, Cirhyo.

LA CONSOMMATION 
DE PORC BIOLOGIQUE 
EN FRANCE

La consommation de produits à base porc 
biologique a connu un recul à la faveur de 
la crise inflationniste. Cette baisse s’explique 
principalement par la décroissance des références 
et des volumes en grande distribution.

La charcuterie bio est très majoritairement 
achetée en supermarchés généralistes et 
magasins bio (90 % des ventes).

La dynamique est différente pour les ventes de 
viande fraîche : si la grande distribution reste le 
premier circuit (44 % des ventes), la vente directe 
est dynamique (31 % des ventes).

En 2024 on estimait à 117 millions d’euros les 
ventes de charcuterie tous circuits confondus et 
à 95 millions d’euros les ventes de viande de porc 
bio, tous circuits confondus.
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EN PRATIQUE
Dans le cas d’un atelier porc bio valorisé 
intégralement en circuit court, on peut 
considérer qu’il faut accorder ⅓ du temps 
de travail hebdomadaire de l’atelier à la 
commercialisation (gestion des départs, 
préparation de commandes, livraison ou 
temps de vente). 

COMMERCIALISATION 
EN CIRCUIT COURT

Si le choix de la ferme est de commercialiser 
tout ou partie de ses produits en autonomie, 
plusieurs questions sont à prendre en compte : 

• Quels sont les débouchés possibles pour mes 
produits ? 

• Quel prix fixer par produit ?

• De combien de temps je dispose pour faire la 
commercialisation ?

• Quelle stratégie commerciale puis-je mettre 
en place (faire connaître ses produits, fidéliser sa 
clientèle, trouver des nouveaux clients…) ?

• Quels produits est-ce que je veux commerciali-
ser, est-ce que j’internalise la transformation à la 
ferme ?

Il est fortement conseillé de faire une étude 
de marché au préalable et de calculer ses prix 
de revient, afin d’affiner son projet de vente 
et de s’assurer de fixer un prix rémunérateur. 
Renseignez-vous auprès du réseau bio pour 
bénéficier de ces accompagnements.

Selon les territoires, les acteurs de la filière 
viande bio sont plus ou moins présents : 
abattoir, transformateur, transporteurs… ce 
maillage territorial peut conditionner le projet de 
commercialisation en circuit-court ou avoir un 
impact sur le prix des produits selon les tarifs des 
prestataires et le temps à accorder au transport. 

A titre d’exemple, le réseau bio breton s’est muni 
d’une carte interactive recensant les opérateurs de 
la filière viande bio : https://viandesbio.carte.bio/
annuaire#/carte/@48.09,-2.00,9z?cat=all@!j10l12n

LE PRINCIPE 
RÉGLEMENTAIRE
Si vous souhaitez transformer à la ferme, 
renseignez-vous sur les démarches ré-
glementaires à réaliser (demande d’agré-
ment auprès de la DD(CS)PP et validation 
du plan sanitaire, etc.). La dérogation à la 
demande d’agrément peut être accordée 
en fonction des volumes produits, et si la 
commercialisation se fait dans les 80 km 
autour de la ferme, avec 30% minimum 
des produits commercialisés en vente di-
recte, c’est-à-dire au consommateur final 
sans intermédiaire.

RESSOURCES
• "Catalogue de pièces de découpe fran-
çaise" expliquant les différents morceaux 
et découpe : https://ifip.asso.fr/cata-
logue-pieces-decoupe/
Document produit par l'IFIP qui fait foi si 
litige avec le prestataire de découpe.
Ne pas hésiter à aussi s’inspirer d’autres 
pays sur les pratiques de découpe.

• "Guide de bonnes pratiques pour la trans-
formation fermière de produits à base de 
porc" : travail réalisé par un consortium de 
partenaires (Chambres d'Agriculture Pays 
de la Loire et Isère ; ENILV Aurillac ; IFIP; 
CERD). Reprend les procédés de transfor-
mation selon la méthode HACCP, peut ai-
der à construire son Plan de Maîtrise
Sanitaire :  https://ifip.asso.fr/actualites/
guide-de-bonnes-pratiques-pour-la-
transformation-fermiere-de-produits-a-
base-de-porc/

A titre d’exemple, un éleveur ayant investi 
100 000€ en 2019 dans un laboratoire fermier 
de 60  m² équipé (salle de découpe, salle de 
cuisine, congélateur, salle de plonge, groupes 
froids), estime qu’un tel investissement 
représenterait environ 175 000€ aujourd'hui. 
Il consacre toute les semaines ½ journée à la 
découpe et 1 journée à la transformation d’un 
porc entier

D’un point de vue technique, que la 
transformation soit déléguée à un prestataire 
ou interne à la ferme, l’enjeu va être d’assurer 
l’équilibre carcasse et de valoriser au maximum 
celle-ci, par exemple optimiser la valorisation 
du gras et la vente de viande  fraîche avec 
os. La possibilité de récupérer ses abats et le 
sang des animaux est un plus pour améliorer 
la valorisation, mais n’est pas toujours possible 
selon les opérateurs.
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